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RECHERCHES 

sun 

L' AG E DE S G RE S 
A COMBUSTIBLES 

D'HELSiNGBOllG E'L' D'HÖGAN ÄS 

(su~DE ]l~RIDIOXALE} 

II existe, sur la cotc occidentale de la Scanie, au sud de la 
Suede, pres de la petite ville d'Höganiis, un puissant depöt de 
gres renfermant de nombreuses assises d'une houille ligniteuse , 
clont la position dans la serie geologique n'etait pas a l'abri de 
toute incertitude. 

Beaucoup de geologues ou de paleontologistes eminents se 
sont occupes de ce systeme de couches: je citerai entre autres 
MM. Nilsson, Adolphe Brongniart, Murchison, Mantell, Duro­
cher, etc. M. d'Archiac en resumant, en 1857 (1), les travaux 
et les opinions de ces. auteurs, ne conclut pas d'une maniere 
positive sur l'age de ces couches que la plupart rangent dans le 
lias, en raison des mollusques fossiles cites par M. Nilsson, mais 
clont quelques-uns cependant, a l'exemple de Mantell, veulent 
faire du Wealdien. 

Dans un voyage que j'ai fait en Suede, en septembre 1865, 
j'ai etudie ces grc~s qui sont tres-developpes autour de la ville 
d'Helsingborg (2), et mes observations enleveront, je l'espere, 

(i) Hist. des progres de la geologie, t. VII, p. 485. 

(2) Dans celte partie de mon voyage en Scanie, j'etais accompagne de deux jeunes 

geologues suMois, MM. les docteurs Törnqvist et Lundgren, de J'Universite de Lund, 

qui ont ete pour moi d'une obligeance donl je ne saurais trop les remereier, 
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toute espece de doutes, car j'ai pu recueillir d'assez nombreux 
fossiles, pour faire disparaitre l' objection tiree de ce que les es­
peces jurassiques mentionnees par Nilsson et Hisinger n'avaient 
pas ete trouvees en place ( 1). 

D'apres la carte geologique de la Scanie, de M. Angelin, ces 
couches se dirigent du nord-ouest au sud-est, du village de 
Nyhamn au nord d'Höganäs a Kogerod. Elles s'appuyent contre 
une saillie granitiquc qui s' etend dans la m~me direction depuis 
la pointe du Kullen jusqu'a l'ile de Bornholm, qui est la continua­
tion de cette arMe. Les gres d'Höganäs ne seraient separes du 
granite, dans cette region, que par une faible epaisseur de gres 
triasiques ou de couches siluriennes. 

Sur le prolongement de cette m~me direction, M. Angelin 
les signale au nord d'Ystad, entre Kurremola et Benesta, repo­
sant directement sur le silurien moyen, et pres de Käseberga (2). 

On retrouverait encore -ces gres sur le prolongement de la 
m~me direction dans l'ile de Bornholm, entre Hasle et Ar­
nager. 

L'epaisseur de ce systeme est considerable. Voici d'abord une 
coupe fournie par un des puits d'exploitation (le puits prince 
Charles): 

Pieds soMois. Pooces. 

i. Depdts superficiel.s ...............•..•.............. 38 )) 

2. Gres schisteux et argileux ...... , . . . . . . . .......... . 22 )) 

3. ·charbon . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . • . . • . . •..•.... )) 5 

4. Schiste noir •...........•.•....................... )) 10 
5. Schiste argileux et greseux .........................• 12 )) 

(1) M. d'Archiac, l. c., p. 188 (note), fail celle objection pour !es especes suivantes : 

Lima gigantea, L. punctata et Gryphea arcuata, que Hisinger eile et figure d'apres des 

echantillons vus dans d-es musees et nullement recueillis en Suede, er dont M. Nilsson ne 

parle pas. - M. d'Archiac ne mentionne pas !es especes: Osti·ea Hisingeri, Avicula 
inequivalvis, Modiola Hotfmanni, Donax arenacea, que M„ Nilsson a recueillies dans le 

gres charbonneux, ou dans les nodules ferrugineux des couches d'Höganäs. 

(2) Je dois dire, sans vouloir contester celle menlion de M. Angelin, que j'ai trouvc 

dans celte derniere Iocalite, au milieu de sables dependant d'une ancienne dune, des 

morceaux roulcs de craie tufacl\e siliceuse, avec Belemnitella mucronata et lnocerames, 
si gros et si nombreux que Ja roche d'ou ils proviennent doit elre placee it peu de dislance. 

lls sont accompagnes de quelques blocs siluriens fossilifi!res dans lesquels j'ai recueilli 

une espece du silurien inferieur d'Eslhonie (Calymene Odini? Eichwald). 
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6. Gres blanc pur. . . . . • . •... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 6 )) 

7. Schiste argileux avec lit de sable en haut .......... „. • • . 15 )) 

8. Gres gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 12 )) 

9. Schiste argileux .....• , . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • 13 )) 

10, Schiste micace ..•....•...•...... -. . . . . . . . . . . . . . . . . 15 )) 

11. Schiste argileux noir sablonnrux.... . . . . . . . . • . . . . . . . . 25 » 

12. Argile grise avec rognons ferrug"ineux . . . . . . . . . . . . . . . . . H )) 

13. Gres fin .. „ ............ „ .. „ „ ... „....... . . . 2 8 
14. Charbon... . .........•......................•... 5 
15. Gres blanc fin ............•......•..•..... , . . . . . . . 16 )) 

Hi. Gres schisteux micace. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • n 10 

17. Schiste noir argileux, . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . » 5 
18. Gres gri8 fin. . . . • . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 5 

19. Gres gris fonce, schisteux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 3 » 

20. Sable et schiste argileux, micace, noir. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 )) 

21. Charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . n 6 
22. Schiste argileux noir... . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 11 3 

23. Grcs gris fin ....••.. , ..............•........... _ . 9 )) 

24. Charbou... . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . » 4 

25. Gres gris avec lits de charbon .............•..•... _ • • . 3 9 

26. Gres blanc. . . . • . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 6 » 

27. Gres schisteux fonce, micace .. ~ . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . 15 10 
28. Gres gris aYec racines de vegetaux ....•.......... , . . • . 4 » 

29. Schiste argileux .........•....•....... _ . . . . . . . . . . . . n 6 

30. Grcs argileux avec racines ........•.•.. _ . . . • • . . • . . . n 6 

3 i. Gres schisteux gris fonce ..... , .......•.......... , . . . 9 )) 

32, Grcs gris, avec rognons ferrugineux. . . . . • . . . . . . . . . . • . • 5 6 

33, Lignite schis!eux.............. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . n 4 

34. Argile grise .......•.•.. , . . • • . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . 1 9 

35. Argile ferrugineuse . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . » 9 

36. Gres schisteux, fonce ou gris.. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . 7 

37. Schiste argileux, sableux .......••. , . . . . . . . . . . . . . . 6 )) 

38. Gres gris. . . • . . . . . . •. , . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 8 2 

39. Gres charbonneux. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . l )) 

4.0. Charbon avec lits d'argile inlercaJes. . . . . . . • . . . . . . . . . . . 4 6 

41. Argile noire. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . 5 » 

42. Gres gris........................................ » „ 

Total.. . . • . . . . • . . . • . . . . 291 8 

soit 253 pieds suedois, 8 ponces, pour l'epaisseur des gres, en 
deduisant les 38 pieds de depots superficiels, ce qui fait 75m ,lJ.0. 

Presque tous les bancs de gres prescntent des vestiges nom­
breux de racines charbonneuses, implantees verticalement. 

D'apres le plan souterrain releve par les ingenieurs, les 
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couches sont plissees et brisees; une fracture presque rectiligne 
allant du nord-nord-ouest au sud-sud-est limiterait ce depöt a 
l' ouest, et cette ligne passerait entre Höganäs et les mines. 

D'apres M. Durocher ( 1), on aurait fait, au-dessous de ces 
Couches de ~ombustibles, un sondage de plus de 80 metres de 
profondeursans trouver d'autres couches de charbon,eta l'ouest 
de Ja faille on aurait traverse, sur une epaisseur de 230 metres, 
)es couches alternatives de gres et d'argile schisteuse qui existent 
au-dessus de l'assise carbonifäre, sans pouvoir atteindre celle-ci. 
Ces documents donneraient a ce systeme une epaisseur totale 
de pres de 400 metres. 

Une partie de ce terrain affleure sur la cöte, dans les envi­
rons d'Helsingborg. 

A 3 kilometres au sud-est d'Helsingborg, dans une petite 
vallee orientee de l' est a l' ouest, est une station de bains, Ramlösa­
lescEaux; un ruisseau qui coule au fond de cette vallee montre 
sur ses rives et dans son lit des couches dont voici le detail : 

1° A Ja partie superieure et pres de l' etablissement de bains, 
6 metres de gres schisteux, tendre, jaunatre ou blanc grisatre, 
renfermant quelques lits ou nodules de gres siliceux dur. La 
base, sur une epaisseur de 7 il 8 centimetres, est remplie de fos­
siles, parmi lesquels se trouvent surtout des Mytilus, et ces bi­
valves si abondantes dans Ies couches dependantes de Ja zone a 
Avicula contorta, que l'on a classees parmi les cypricardes, les 
J'(eniodon , les Schizodus, etc. 

2° Au-dessous sont des schistes noirs greseux, feuilletes , 
4 metres. 

3° En descendant le ruisseau, immediatement au-dessous des 
schistes precedents et en parfaite concordance , apparaissent 
d'autres gres schisteux rcposant sur du sable, avec empreintes 
vegetales charbonneuses, communes a la fois dans le gres et le 
sable, qui ont ensemble une epaisseur de 2 metres. 

Cette localite montre tres-bien la superposition des gres a My­
tilus sur le systeme des schistes charbonneux en meme temps 

(1) Mem. Soc. geol. rle France, 2° ser., t. VI, p. 191. 



D'ttELSINGBORG ET D'ttüGANAS. 9 

que leur liaison intime, ce qui, d'ailleurs, est encore mieux vi­
sible au nord-ouest d'Helsingborg, comme nous le dirons tout 
a l'heure. Tout cet ensemble plonge a l'est de 6 a 8 degres. 

On peut voir la nature des couches superieures au gres a la 
sortie du parc de Ramlösa, en continuant a descendre le ruis­
seau et au point ou il tourne it angle droit pour se diriger au 
sud. Ces couches apparaissent sur le sentier qui conduit a Hel­
singborg , et consistent en schistes tres-argileux, visibles sur 7 a 
8 metres de puissance. 

Si l' on part d'Helsingborg pour se diriger au nord-ouest en sui­
vant le bord de la mer, on voit affleurer a 2 kilometres de la 
ville, au hameau de Tinkarp, les gres a Mytilus de Ramlösa. 

Ici les fossiles sont plus faciles a exploiter, et la succession des 
couches est plus complete. Les couches plongent au sud-sud­
ouest, sous une inclinaison de 23 degres. Voici la coupe telle 
que je l'ai relevee entre le hameau de Skabelycke et les carrieres 
de gres de Tinkarp, de bas en haut : 

N.-0. S.-E. 

1. Lit de charbon, visible dans Je lit du ruisseau qui descend du chateau de Skabe-

lycke, epaissetir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . om ,30 
2. Schi~tes noirs, epaisseur. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 6 

3. Gres jaunes, Mytilus rares. . . • . . . . . • . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 2 
4. Schistes noirs . . . . . . . . . • . • . • . . . . . . . • . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . 2 

5. Gres ferrugineux pClri d'Ostrea Hisingei'i, Nilsson; de Mytilus Holf­
rnonni, Nilsson, spec„ etc. (1) . • . . • • . . . • . • . . • . . . . . • . . • . . . . . . . 1 

(1) Parmi les autres fossiles que renferme celte couche, je puis citer: Cypricardia 
rnarcignyana, Mart.; Mytilus ervensis, Stopp.; Avicula suecica, nov. spec.; Cythe1'ina, 

spec.; Pecten, spec., etc. 
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Toutes ces couches sont sensiblement relevees vers le nord­
ouest; mais a Tinkarp m~me, et de Tinkarp a Helsingborg, 
comme au-dela de Skabelycke, l'inclinaison varie, ce qui expli­
que comment, de Ramlosa jusqu'a Hoganäs, on reste sensible­
ment au niveau des m~mes couches. 

Toutefois la succession n'en est pas moins parfaitement evi­
dente, de telle sorte qu'en negligeant ce changement d'inclinai­
son qui se manifeste a Tinkarp, on reconnait qu'au-dessus des 
couches precedentes et separe par une certaine epaisseur de 
couches recouvertes de deblais (11° 6) vient : 

7. Un banc de gres blanc, quelquefois jaunatre, sans fossiles, 
cxploite dans de grandes carrit~rcs sur une epaisseur de 2m, 50. 

8. Schistes argileux noiratres avec un lit de nodules de gres 
ferrugineux renfermant des Cypricardes ( Cyp. Nilssoni, n. sp. ), 
8 a 9 metres.' 

9. Schistes encore plus terreux, noirs en haut avec un lit 
charbonneux de 2 centimetres rl'i)paisseur, nodules ferrugineux 
et traces de fossiles, epaisseur' 6 metres. 

Au dela de Scabelycke , en rnarchant vers Hittarp , on voit 
sortir de dessous le lit charbonneux n° 1 d'autres schistes argi­
leux A, puis des gres plus grossiers B, jaunes ou gris, quelquefois 
charbonneux. Ces gres, au defa de Scabelycke s'inclinent en 
sens contraire, prcsentent plusieurs ondulations en restant visi­
bles jusqu'a Kulla-Gunnarstorp; plus loin, la cöte est couverte 
de sables de dunes. 

En resume, cette coupe de Tinkarp comprenant des couches 
d'une epaisseur approximative de 45 metres nous montre, 
comme a Ramlösa , des lits de charbon et des schistes noirs a 
la base, recouvcrts par des gres jaunes a Mytilus avec lesquels 
ils alternent. 

Immediatement au-dessus des gres a Mytilus sont, a Ram­
lösa, 7 a 8 metres de schistes argileux' qui' tres-probable­
ment, constituent a Tinkarp le substratum des gres blancs au­
dcssus desqucls revienncnt , sur 15 metres de puissance' des 
schistes argileux avcc nodules ferrugineux, de nouveaux lits 
charbonncux et quelques fossiles. 
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II est bien evident que toutes ces Couches font partie d'un 
m~me systeme, que ·1es lits charbonneux, composes de debris de 
vegetaux, ne peuvent · ~tre consideres comme constituant un 
groupe distinct et inferieur aux gres a coquilles marines. 

Reste maintenant a determiner la position precise de ce sys­
teme dans la serie geologique par l'etude des corps organises 
qu'il renferme. 

M. Nilsson qui, le premier, a fait connaitre les mollusques 
fossiles de ces couches ( 1), cite cinq especes; Ostrea Hisingeri, 
Nilsson; Modiola Hoffmanni , Nilss.; Donax arenacea, Nilss.; 
Avicula ina:quivalvis, Sow, et une Venus indcterminee. 

Je vais examiner successivement chacune de ces especes et un 
certain nombre d'autres que j'ai recueillies dans les m~mes 
couches. Bien que ces fossiles ne soient qu'a l'etat de moules, 
nous y trouverons la reunion d'un grand nombre de formes ap­
partenant a un horizon geologique bien determine. 

DESCIUPTION DES FOSSILES DES GRES D'HELSINGBOllG. 

1. ÜSTREA H1s1NGERI, Nilsson. 

PI. 2, fig. 1-4. 

FIG. 1. Ostrea Hisingei·i, valve inferieure de Tinkarp, 

FIG. 2. valvc superieure de Tinkarp. 

FIG. 3. valve superienre de Tinkarp. 

FIG. 4". valve supcrieure du Chaylard, 

F1G. 4b, valve införieure du Chaylard, 

Ostrea Hisingeri, Nilss., loc. cit., p. 354, pi. IV, fig. 2 et 3. - Hisinger, 
lethma succica, p. li8, pl. XIV, fig. 3. 

0. sublamellosa, Dunker, 1857. Paleontographica, vol. 1, p. 41, pi. vr, 
fig. 27-30. - Dumortier, lnfralias, p. 79, pl.1, fig. 8a12. 

Ostrea sp., Stoppani, Paleont. lomb., p. 211, pi. 34, fig. 15. 
Ostrea Pictetiana, Mortillet, Stoppani, Pa!. lomb., p. 211, pi. 37, 

fig. 1-10. 

L'üstrea Hisingeri, Nilss., est absolument identique avec l' Os­
trea sublamellosa, Dunker, qui est tres-abondante dans la 

(1) Kongl. Vetenskaps-Academiens Handlingai·. 1831, p. 354, pi. 4 . . 
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zone it Ammonites planorbis a Lyon, a Gammal et au Chaylard 
(Gard), a Orglandes et it Baupte (Manche) (1"). 

Cette identite ne saurait Mre douteuse pour aucun des pa­
leontologistes qui pourront comparer nos echantillons de Gamma! 
avec les nombreuses empreintes tres-bien conservees des !'1;r1\s 
d 'Helsingborg. 

D'ailleurs les exemplaires figures par Nilsson, surtout ceux 
que represente la fig. 3, et que Hisinger n'a pas reproduits, ne 
laissent aucun doute. Pour permettre aux paleontologistes de 
juger de cette identite, je <lonne (pl. 2·, fig. [J.a et fig. lJ.b) un 
exemplaire de cette csp11ce, provenant du Chaylard, dont la 
forme s'accorde mieux avec les figures de Dunker que celle des 
cxemplairP.s dessines dans l' ouvrage de M. Dumortier. 

Les figures 1, 2 et 3 representent quelques-unes des em­
preintes qui tapissent certains lits des gres ferrugineux de 
Tinkarp. J'ai fait dessiner les plus nettes mais non les plus 
grandes. II n'y ;1 aucune difference, m~me sous le rapport de la 
taille. 

11 ne me parait pas douteux qu'on doive rapporter a l'Ostrea 
Hisingeri l'espece indeterminee, provenant de Matringe, que 
M. Stoppani a figuree pl. 3!J., fig. 15. 

L' Ostrea Hisingeri se trouve donc h la fois dans Ja zone a Avi­
cula contorta et <lans celle a Ammonites planorbis, et m~me dans 
la zone a Ammonites angu/atus en Allemagne. 

M. Dumortier dit que l'Ostrea sublamellosa, Dkr, est une des 
especes les moins irregufüJres du genre; cependant il figure, 

-pl. 7, fig. 12 et 13, un exemplaire dont la forme s'eloigne 
beaucoup du type de Dunker, aussi je doute qu'on doive le rat­
tacher a l'espece dont nous nous occupons .. J'ai recueilli, au Chay­
lard, des exemplaires d'une forme beaucoup plus arrondie que 
celui qui est represente figure lt, et dont je ne me croirais pas 
cependant autorise a faire une autre esp1\ce, car ils se rappro-

(1) Dans tous Je~ rapprochements que j'ctablirai dans ce travail entre !es exemplaires 

que j'etudie et ceux d'autres contrees, je laisse toujours de cöte tout ce que je n'ai pu 
verifier moi-m~me, soit sur des ecbantillons provenant de ces contrees, soit sur des des­
criptions et de bonnes figures. 



D
1
HELSINGBORG ET D;HOGANAS. 13 

chent davantage de la forme normale que celui de la planche 7 
de M. Dumortier. 

D'un autre cöte, ces exemplaires de forme arrondie sont pour 
moi tout a fait identiques avec des echantillons d' Ostrea picte­
tiana que j'ai recueillis a Lavalette, pres Toulon, dans la zone a 
Avicula contorta. 

En comparant tous les exernplaires d'Helsingborg, du Chay­
lard et de Lavalette, avec la description et les figures de l' Ostrea 
pictetiana que donne M. Stoppani, on arrive a cette conclusion, 
que les caracteres de rides concentriques tres-fortes, de sommet 
obtus, de la courbure de la valve superieure, etc., se retrouvent 
partout, et qu'il n'y aurait d'autre distinction it etablir qu'entre 
les individus courts et ceux qui sont allonges. Au Chaylard, ces 
deux varietes se trouvent ensemble; les figures de M. Stoppani 
montrent qu'il en est de m~me en Savoie. Je me decide clone a 
considerer toutes ces varietes comme une seule et m~me especc. 

Contrairement a l'opinion, qui me parait fondee, de presque 
tous !es auteurs, M. Martin ( 1) reunit l' 0. sublamellosa Dkr it 
l' 0. irregularis Goldf. 

~- PECTEN, spec. 
PI. 2, fig. 5a, 5b. 

5a Pecten sp., grandeur nalurelle. 

5b Le meme, grossi deux fois. 

II y a, dans les gres ferrugineux de Tinkarp, des parties tres­
compactes, par suite d'une penetration plus complete d'oxyde de 
fer, qui sont entierement remplies de fossiles; c' est le gisemeut 
des avicules et d'une foule de petites bivalves clont il est difficile 
de se procurer des exemplaires assez bons pour qu'on puisse en 
determiner m~me le genre. - .Je mentionnerai un petit peignc 
que je n'ai point complet, mais qui est bien caracterise par des 
cötes regulieres s'attenuant vers Ja region cardinale, !es unes 
plus fortes, les autres un peu plus faibles, alternant reguliere-

(1) Zone jJ, Avicula contorta, p, 249, 1865. 
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ment avec les precedentes, it peu pres comme dans le Pecten 
dispar, Tetq. de la zone it Amm. angulatus. 

La valve droite montre une oreillette anterieure lisse, et 
paraissant echancree assez fortement; l' oreillette posterieure est 
brisce. 

.). Av1cuLA suECICA, nov. spec. 

FIG, 6a, Avicula suecica, fragment de grandeur naturelle mon:trant une parlie du som-

met de Ja coquille. 

Fw. 6b, Le meme exemplaire grossi trois fois. 

FIG. 7a. Aulre fragment montrant une portion de l'oreillette posterieure. 
FIG. 7b, Le meme grossi deux fois. 

FJG. Sa, Aulre fragment monlrant Ja partie mediane de Ja coquille. 

FIG, 8". Le m~me grossi deux fois. 
FIG. 9. Fragment de la petite valve. 

NOTA. - Toules ces figures se trouvent reproduites a l'envers, Je dessinateur ayant 
omis de !es retourner. 

Avi'cula iruequivalvis? Nilsson (non Sow.), Vet. Acad. Handl., 1831, 
p. 354, pJ. IV, :fig. 1. 

J'ai recueilli, dans les gres forrugineux de Tinkarp, de nom­
breux fragments d'une petite espece d'avicule qui, pour la taille, 
la disposition des cotes, se rapproche beaucoup de l'Avicula con­
torta, bien qu'il soit difficile de juger, par ces fragments, de Ja 
forme generale de Ja coquille; je crois cependant qu' Oll peut 
clire qu'elle appartient a une espece differente. Le crochet est 
moins contourne et la coquille semble presque droite. En tout 
cas, elle est beaucoup moins oblique. L'expansion buccale man­
que, !'anale n'est pas complete, elle se voit dans !es fragments 
representes fig. 6 et 7. 

Sur l'echantillon, fig. 6, qui ne represellte que le sommet de 
la coquille, les cütes rayonnantes sont egales; sur ceux fig. 7 
et 8, Oll voit apparaitre ulle petite cote intermediaire entre les 
grosses. 

J'attribue a la m~me espece Ull fragment d'une petite valve, 
fig. 91 qui s' est trouvee dans le m~me morceau de roche que 
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les exemplaires precedents; lisse au sommet, on voit apparaitre 
des cötes sur le bord. L'expansion anale est assez entiere. 

N'ayant pu comparer mcs echantillons avec ceux que M. Nils­
son a fait connaitre du m~me gisement sous Je nom d' Avicula 
incequivalvis, je ne sais s'ils doivent Mre rapportes a la m~me 
espece, aussi est-ce avec beaucoup de reserve que je fais ce rap­
prochement. Hisinger (Lethcea suecica, pi. 18, fig. 1) a donne, 
pour representer l'espece signa!ee par Nilsson, une figure qui, 
evidemment, est copiee sur celle de Goldfuss (Petr. Germ., 
pi. 118, fig. 1). On ne peut donc tenir aucun compte de l'in­
dication d'Hisinger. 

Les figures donnees par Nilsson indiquent une forme plus 
renflee, un crochet moins oblique, presque droit, et des cötes 
plus nombreuses. Tous ces caracteres se retrouvent, jusqu'it 
un certain point, dans les echantillons que j'ai recueillis. Ils 
sµffisent pour qu'on puisse decider que l'espece de Nilsson n'ap­
partient pas a l' Avicula incequivalvis de Sowerby ( 1). 

(i) II ne sera pas inutile, a cette occasion, d'examiner a quelle espece ce norn doit 

veritablement s'appliquer. Sowerby indique, t. III, p. i88, trois varietes ( a, ß, ·() pour 

l' Avicula iruequivalvis. 

La variete a:, d'apres les pages 192 et 78, est de Kelloway. C'est la variete a stries 

intermMiaires tres-fines. 
La variete ß, pages 1.93 et 78, est du Iias bleu; c'est la varicttl a stries plns fortes. 

1> page 1.93, est du lias moyen. 
Mais !es trois varietes sont rapportees a la meme figure, fig. 2, pi. 244, dont la cou• 

Jeur semble indiquer Je lias. 

La fig. 3 est de Kelloway. 
D'Orbigny a pris pour type de l'Avicula inrequivalvis, Sow., la variete a:, c'est-a-dire 

celle du Kelloway-1•ock ou Oxford infärieur ; mais, comme Je remarque avec raison 

M. David Brauns (Der mitter. Jura im Nordwest, Deutschland, p. 238, Cassel, 1869), 
a J'index general de Sowerby (vol. VI, p. 243), l'Avicula inwquivalvis est indiquee 

comme etant du Jias, et celle du Kelloway-rock n'est plus rapportee qu'avec doute a la 

meme espece. On doit donc laisser Je nom de Sowerby a une espece liasique, c'est-a-dire, 

d'apres Sowerby lui-meme, aux varietes ß ou 1 (p. 193). 
La variete ß est du lias bleu, ou calcaire lt grypMes arquees. La variete 1 est du 

marlstone (lias moyen). Phillips (Geol. of Yoi·ksltire, 1829, p. 162, pi. i4, fig. 4) dit, 
en elfet, que J'Avicula inwquivalvis, qu'iJ ne cite pas dans Je Kelloway-rock, se rencontre 

generalement dans Je MarJslone avec Je Pecten inll!qui11alvis. 

La figure donnee par Phillips s'accorde bien avec Ja figure 2 de Sowerby. 
L'espece anglaise se distingue aisement de celle reptesentee par Goldfuss et Zielen. Les 
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u. Av1cuLA, spec. 

PI. 2, fig. 10. 

Petite espece lisse, voisine de certaines especes tertiaires, 
par exemple de l'Avicula Defrancei, Desh., mais plus allongee, 
moins convexe et munie d'une oreille posterieure moins large, 

petites slries intermediaires sont egales dans J'Avicula inmquivalvis, tandis que dans 

l'espece du calcaire a gryphees arquees il y en a toujours une au milieu plus forte que 

les autres. 

Celle derniere espece est, en outl'e, beaucoup plus equilaterale, ayant par suile un 

sinus moins accuse. 

Je considere donc, a l'exempJe de d'Orbigny, l'espece du calcaire a gryphees arquees, 

representee par Goldfuss et Zielen, comme distincte de celle de Sowerby, et je lui con­

Eerverai Je nom d'Avicula sinemu1'iensis, reservant celui d'Avicula inwquivrdvis a l'es­

pcce du Jias moyen. 

M. Dumorlier (Lias inferieu1·, p. 68, pi. 15, fig. 8 tll p. 214, pi. 48, fig. 2 et 3) a 

figure !es deux especes sous Je nom d'Avicula sinemuriensis. L'une, a laquelle ce nom 

doit rester, est du calcaire a gryphees arquees de Saint-Fortunat (RMne); l'aulre, a 
stries intermediaires plus fines, a sinus plus profond, provienL de Ja zone a Ammonites 
raricostatus, qui, pour moi, esl Ja base du lias moyen; c'esl Ja veritable Avicula inrequi­
valvis de Sowerby. J'ai pu comparer ces deux especes sur des echantillons donl J'un, 

provenant du calcaire a gryphees arquees de Villefranche, reproduit exactement, pour Ja 

forme, !es figures de Goldfuss, Zielen et Dumortier, representant I'Avicula sinemui·iensis 
de d'Orbigny, et, en particulier, pour Je nombre des cöles, la figure de Goldfuss. 

Deux autres exemplaires, recueillis par moi, l'un dans Ja zone a Ammonites i·ari­
costatus et planicosta de Pulnoy, pres Nancy, l'autre, a Mohon, pres MeziereR, dans Je 

meme horizon geologique, ont, au contraire, comme celui que M. Dumortier a figure de 

la meme zone de diverses localites du RMne, tous !es caracteres de !' A vicula ina:qui­
valvis de Sowerby et Phillips. II en est de meme de plusieurs ex:emplaires provenanl des 

marnes micacees d'Ars, pres Metz, qui m'ont ete donnes par M. Terquem. 

Quanta l'espece de !'Oxford inferieur (Keloway-rock) qui ne peut plus conserver Je 

nom d'Av. inrequivalvis que d'Orbigny lui avait appJique, et qu'il a caraclerisee par · 

l'absence de petites stries intermediaires, ce qui n'a Iieu que dans !es echantillons uses, 

je crois, comme M. Brauns, que c'est I'A. Munsteri, Goldf. J'en ai sous !es yeux des 

exemplaires tres-bien conserves de !'Oxford inrerieur de Nevers, de Sainte-Scolasse et de 

Souligne-sous-Vallon (Sarlhe), de !'Oxford moyen de Beuzeval, de Benerville pres Trou­

ville, et je ne saurais !es distinguer de I'Av. Munsteri de Goldfuss; toutefois, je ne suis 

pas en mesure de dire, faule de pieces de comparaison, si cette espece se trouve aussi, 

comme Je dit M, Brauns, oons la zone a Trigonia navis, el dans celle a Amm. 
Parkinsoni, etc. 
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a peine separee du reste de la coquille. L'ctat incomplet du 
moule unique que j'ai recueilli de cette espece ne me permet 
pas de la caracteriser suffisamment pour lui donner un nom. Je 
la reproduis a titre de simple renseignement. 

Le dessinateur a omis de retourner cette figure, qui se trouve 
ainsi reproduite a l' envers. 

5. MYTILUS HoFFMANNI, Nilsson, spec. 

PI. 2, fig. H-12. 

il'Jodiola Hoffmanni, Nilsson, Vet. Acad. Handl, 1831, p. 353, pi. IV, 

fig. 14.. - Hisinger, Lethma suecica, p. 61, pi. 18, fig. 13. 
Modiola glab1·ata, Dkr. Palroontographica, vol. 1, p. 4.1, pl. VI, fig. 1 i-18, 

1851. 

Parmi les nombreux Mytilus que renferment ces gres se trouve 
l'espece nommee par Nilsson Modiola Holfmanni. Cette espece 
se distingue de plusieurs autres qui l'accompagnent par les ca­
racteres suivants : elle est arquee dans la longueur; le bord ven­
tral est concave, le bord superieur se divise en deux parties 
presque egales en longueur, reunies entre elles SOUS Ul1 angle 
obtus; la premiere partie formant le bord cardinal est presque 
rectiligne, la deuxieme est tres-courbee et vient rencontrer le 
bord ventral sous un angle obtus, de sorte que cette espece est 
tres-elargie en arriere. La surface est gibbeuse, plane, mais 
non deprimee sur la partie infärieure limitoo par une ligne ob­
tuse partant du crochet, formant une courbe -concave vers le 
bas, et allant se perdre a l'angle posterieur. 

Ces caracteres sont mieux indiques dans les figures de Nilsson 
que dans celles d'Hisinger qui sont trop retrecies au sommet. 

Cette espece ne me parait guere pouvoir ~tre distinguee de 
Modiola glabrata~ Dunker. 

2 
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6. MYT11us MINUTus, Goldf. 

PI. 2, fig. 13 et 14. 

M. d'Alberti ("1) rapporte au Mytilus minutus, Goldf. (Petr., 
p. 173, pi. 130, fig. 6), l'espece dont la synonymie est : 

Mytilus minutus, Oppel et Suess., 1856, pi. 1, fig. 6 et 7. 
Modiola minuta, Quenstedt, 1858. Jura, p. 30, pi. 1, fig. 14 et 36. 

Bien que la figure donnee par Goldfuss n'autorise ce rappro­
chement qu'avec beaucoup de reserve, pour me conformer a 
l'opinion re9uc je l'admettrai volontiers, et il faudra y rcunir 
comme le foit M. Dittmar (Die contorta Zone, 1864, P·. 168). 

JlJodiola minima, Moore, 1861 (non Sow.), Quart. Journ., vol. XVII, 
p. 505, pl. 15, fig. 26. 

Mais M. Ditlmar a eu torr d'y joindre M. sinemuriensis, Mar­
tin, qui est une espece plus acuminee, et peut-Mre aussi le M. 
psilonoti, Stoppani (Pal. lomb., p. 64, pi. 10, fig. 1-5); comme 
nous le monlferons tout a l'heure. 

Si la flgure de Goldfuss laisse des doutes sur le type, il n'y en 
a, a mon avis, aucun sur les echantillons figures par Oppel et 
Sucss, Quenstedt et Moore. Tous ces.echantillons appartiennent 
bien a une rneme espece, qui est l' une des plus caracteristiques 
et des plus aboodantes de la zone a Avicula contorta. Je l'ai re­
cueillie en asscz grande quautite dans les gn~s d'Helsingborg , 
soit a Ramlösa, soit a Tinkarp. Elle presente quelque difförence 
dans la forme, comme d'ailleurs les figures des auteurs precitcs. 
Le type de Quenstedt a une forme plus allongee que celui d'Op­
pel et Suess, et de .Moore. J'ai fait representer, fig. 13, un 
exemplaire qui se rapporte a la variete figuree par Moore, et 
fig. 14, un autrc exemplairc conforme au type de Quenstedt; 
toutes deux se trouYent en ahondance, surtout la premiere va­
ricte, dans les g;res de Ramlösa et de Tinkarp. 

(1) Uebel'blick iibe1· rlil! Trirt>, 1SG'I, p. !JG. 
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7. MYTILUS PSILONOTI? Quenstedt, sp. 

PI. 2, fig. 15 et 16. 

Modiolapsilonoti, Quenstedt, 18b7. Jura, p. li8, pl. li, fig. 13. 

On trouve avec l' espece precedente des exemplaires d'une 
forme moins allongee et dans lesquels la carene laisse, du cöte 
anterieur, une partie proportionnellement plus large et plus de­
primee que dans le M. minutus. Ces caracteres sont ceux qui 
distinguent cette derniere espece du 1lfytilus psilonoti, Qu.; mais 
comme les exemplaires des gres d'Helsingborg sont constamment 
plus petits, jene fais cette determination qu'avec une certaine 
reserve. 
1 Le Mytilus psilonoti, Qu., caracteristique en Allemagne de la 
zone a Ammonites planorbis , se trouve bien certainement en 
France dans la zone a Avicula contorta, car je l'ai recueilli a ce 
niveau a Lavalette, pres Toulon. 11 en est de m~me en ltalie; 
M. l'abM Stoppani m'en a envoye du val Ritorta. 

M. Dittmar a, il est vrai, reuni au M. minutus le M. psilonoti, 
Stoppani. 1l est bien certain que les figures de M. Stoppani ne 
se rapportent pas du tout ni a Mytilus, ni a Modiola psilonoti 
de Quenstedt; mais on ne peut pas dire non plus qu' elles se rap­
portent au JYI. minutus des auteurs allemands. M. Dumortier 
(Jn(ralias, p. 62, pl. 5, fig. 1-h) a cru devoir rapporter l'es­
pece de M. Stoppani a Süll Mytilus Stoppanii de Gamnal et du 
Chaylard. Ce rapprochcment ne me parait guere plus justifie 
que le precedent. 

Quoi qu'il en soit, je puis comparer le M. Stoppanii, Dumor~ 
tier, que j 'ai recueilli au Chaylard ( 1), avec une serie d' echantil-

( 1) On trouve au Chaylard et lt Gamnal, avec le Mytilus Stoppunii, des exemplaires 

que M. Dumortier (loc. eil., p. 41, pi. 7, fig. 15 et 16) avait d'abord rapporles, evidem­

ment par erreur, au lll. scalpi·um, Goldf. (Jlf. Jl!oi·risii, Oppel), mais qu'il en a distingues 

plus tard (Lias infei·., p. 62, !. 9.) 

Ces echantillons de Gamnol et du ChaJJ,,rd rnnl ccux que M. Stoppani, auquel je les 
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Ions de M. psilonoti, Stoppani, qui m'a ete envoyee par le savant 
paleontologiste de Milan; cc sont des especes plus distinctes en­
core que ne le montrent les figures; mais, soit que les echantil­
lons que j'ai rec;us n'appartiennent pas au type figure dans la 
Paleontologie lombarde, soit que le dessinateur les ait mal repre­
sentes, il cst bien certain qu'ils different si peu de M odiola psi­
lonoti, Quenstedt (Jura, pl. h, fig. 13) que jene puis faire autre­
ment que d'admettre, d'apres }es echantillons que j'ai SOUS }es 
yeux, l'existence de cette espece de Quenstedt au val Ritorta, 
dans la zone a Avicula contorta. 

Le Mytilus psinoloti (Qu. sp.) se trouve clone a la fois dans la 
zone a Avicula contorta, en Italie et en France, et dans la zone 
a Ammonites planorbis, en Allemagne. 

8. Mvn1us ERVENS1s, Stopp. 

PI. 2, fig. 17. 

1l1ytilus ei·vensis, Stoppani, 1857, Studi geologici, p. 390. 
111. glabratus, Stopp. (non Dunkcr), Pa!. lornb„ p. 13li, pl. 30, fig. 32 

et 33. 

J'ai trouve, dans les gres ferrugineux de Tinkarp, un exem­
plaire d'un Mytilus qui me parait se rapporter parfaitement a 
l' espece d' Azzarola, a laquellc l\'I. Stoppani a donne le nom de 
llf ytilus ,qlabratus. 

Le 1lf ytilus glabratus, Dunker, a une forme generale plus trian­
gulaire, moins obtuse au sommet, moins elargie dans la partie 
mediane. 

Le M. ervensis se trouve dans la zone a Avir.:ula contorta de 
la Lombardie, de la Savoie, du Tyrol, etc. 

avais communiques, a rapportes (p. 206) a son Avicula gregoria, mais je ne pense pas 

qu'on puisse !es conserver dans Je genre Avicula; tous nos exemplaires sont blen evi­
demment des lrfytilus. 

D'apres M. Stoppani, cette espece se trouverait dans h zone a Avicula contoi·ta en 

Lombardie et dans Ja Maurienne. C'est encore une espece commune aux deux zones infe­
rieures de l'infralias. 
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9. MYTILUS LUNDGRENII, n. sp. 

PI. 2, fig. 18. 

Pleurophorus elongatus, Stoppani, Pal. lomb., p. 205, pl. 35, fig. 18 
(non Moore). 

Je rapporte a cette espece un echantillon unique des gres 
d'Helsingborg. Le cütc buccal est un peu moins arrondi et proe­
minent, rnais tous les autres caracteres sont les rnemes. 

Je crois que M. Stoppani a eu tort de rapportcr tt l'espece de 
M. Moore l'echantillon de l'infralias de Maupas (Savoie), qu'il a 
represente. Un simple rapprochernent des figures suftit pour 
s'en convaincre. Je pense aussi que l'espt~cc convient mieux au 
genre Mytilus qu'au genre Pleurophorus, si voisin des Cypri­
cardes. 

Je donnerai a cctte espece le nom de Mytilus Lundgrenii, la 
dediant a M. Lundgren, mon jenne compagnon de voyage en 
Suede, qui s'est deja fait connaitre par des travaux sur la craie 
superieure de la Scanie. 

10 .. CYPRICARDIA MARCIGNYANA, Martin. 

PI. 2, fig. 19a, 1!J". 

Pleurophorus elongatus, Moore, 1861, Quart. J ourn. geol. Soc., vol. XVII, 
p. 504, .Pi. 15, fig. 14-15. 

Les m~mes gres ferrugineux d'Helsingborg m' ont fourni un 
exemplaire d'une Cypricarde qui rne parait elre la C. marci­
gnyana de M. Martin, espece que M. Dittrnar a identifiee avec 
raison, selon les apparences, avec Pleurophorus elongatus, 
Moore (1). 

C' est une esp(~Ce de la zone a Avicula contorta de Bourgogne 
et d'Angleterre. 

(1) Je crois aussi qu'il faut rapporter au genre Cypricardia la Panopa!a Renev{ei'i, 
Martin (zone a Avicula conloi'la, 1865, p. 273, pi. 1, fig. 3). 
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11. CYPRICARDIA? NILSSONI, n. sp. 

PI. 2, fig. 2oa, 20b. 

Coquille allongee, renflee, inequilaterale; cöte anterieur 
arrondi et de grandeur tres-variable, ce qui rend egalement 
variable la forme gen{Jrale de la coquille, qui presente des 
bords tantöt presque paralleles, tantöt tres-öcartCs en avant. 
Neanmoins l'extrcmite anale est loujours plus rötrecie que la 
partie anterieure. - La fignre 2oa represente l' exemplaire clont 
la partie anterieure cst proportionnellcment la plus clargie. 

Le bord pallöal est flexueux et lögt'Jrement concaveYersla partic 
mediane; lc hord cardinal est un peu convcxe. Empreinte pal­
lealc peu distincte et paraissant enti<\re. Empreinte musculaire 
antörieure etroite, mais tr<~s-saillante sur le moule, qui, sous cc 
rapport, presente unc tres-grande analogie avec un moulc de 
Cardinie, mais l'empreinte musculaire posterieure est si peu ac­
cusee qu'il est impossible de l'apercevoir dans nos echantillons, 
ce qui etablit avec ce dernier genre une grande difference. 

· Cette esp{~Cc, clont nous ayons recueilli trois moules interieurs, 
ne peut Mre confondue avec aucunc de celles connues j usqu'ici. 

Elle parait se trouver en assez grande quantite dans les 
schistes noiratres ( n° 8 de la coupe de Tinkarp), qui reposcnt sur 
les gres d'Helsingborg. 

12. PuLLASTRA ELONGATA (Moore sp. ), Martin. 

PI. 2, fig. 21, 22. ' 

Axinus elongatus, Moore, 1861, Quart. Journ. geol. Soc., t. XVII, 
p. 503, pl. 15, fig. 18. 

Leda Detfneri, Schloenbach, 1862, Neues Jahrb. für Mineral., p. 156, 
·pi. 3, fig. 3a (non Oppel). 

Pullastra elongata, Martin, 1865, zone a A•Jicula contorta, p. 277, pi. 3, 
fig. 3. 

Je rapporte a cettc pctite especc des moules et empreintes 
qui se rencontrent en assez grande quantite dans les gres d'Hel-
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singborg, et qui sont representes fig. 21 et 22. Je pense que 
la Pullastra elongata de M. Martin peut bien appartenir a la 
m8me espece, malgre une legere diffärence dans la carene qui 
est plus pmnoncee dans l' echantillon figure par M. Martin ( 1). 
Cette m~me diffärence se presente, comme on peut le · voir, 
dans les exemplaires que j'ai fait figurer; mais je ne crois pas 
qu'on puisse identifier avec l'espcce precedente la Cypricar­
dia porrecta, Dumortier; de la zone it Ammonites planorbis. Cette 
dernü'lre coquille atteint lJ.0 millimetres de longueur; j 'en ai re­
cueilli de nombreux exemplaires, soit au Chaylard (Gard), !iOit a 
Orglandes (Manche), dans la m~me zone; aucun ne reste au dcs­
sous de 25 millimetres. L'espece de la zone infärieurc, dans ses · 
nombreux individus , ne depasse pas 1 lJ. millimetres, taille de 
l'echantillon figure par M. Martin, celui de M. Moore n'a que 
9 millimetres, ceux d'Helsingborg en ont p. 

D'ailleurs, d'apres M. Martin, la Pullastra elongata est une 
coquille sinupalleale; la Cypricardia porrecta est integropalleale 
d'apres M. Dumortier, et il m'est en effet impossible d'aperce­
voir la moindre trace de sinus parmi les echantillons que ren­
ferme notre collection. 

Quand on compare it l' espece precedente celle que lVI. Schken­
bach a decrite (2) et figurc~ sous le nom de Leda Deffneri, Op­
pel, d'apres des echantillons rccueillis dans la zone ä Avicula 

· contorta du Hanovre, on reconnait qu'il est impossible de les 
distingucr specifiqucment. En admettant que les diff erentcs for­
mcs figurees par M. Schla:mbach appartiennent bien a unc 
m~me espece, cette cspece me parait devoir aussi comprendre 
la Pullastra elongata. En raison de la forme plus ou moins care­
nee, du cöte anterieur plus proeminent , l' cspecc du Hanovre 
doit Mre separee de la Leda Delfneri d'Oppel, ce qu'a fait deja 
M. Dittmar ( 3); elle rentrera alors dans la Pullastra elon­
gata. 

(1) Cet auteur a rapporle Ja memc espece a deux genres, car, p. 22!!, eile est designce 
sous Je nom de Schizodus elongatus. 

(2) Neues Jahrb für mineral„ 1862, p. 156, pi. a, fig. 3, a, b, c. 
(3) füe wntorta Zone, p. 171, 1864, 
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J'ai recueilli a Ramlösa, pres d'Helsingborg, un exemplaire 

identique avec celui de la figure 3< de ·l\'I. Schloenbach. C' est celui 
qui est represente fig. 22; un autre, fig. 21, un peu moins carene, 
reproduit assez exactement la forme de l' exemplaire 3b de 
M. Schloenbach, que je rapporte plus loin a un autre type, mais 
cependant la carene est assez prononcee pour que la distinction 
puisse Mre maintenue. 

13. PuLLASTRA? sp. 

PI. 2, fig. 23. 

Espece voisine, par sa forme generale, de la precedente, mais 
de taille plus grande, plus elargie. Cette coquille est reguliere­
ment ovale , un peu plus obtuse en avant; lunule assez pro­
noncee. 

Le moule reproduit d'assez fortes stries d'accroissement, mais 
ne permet pas de voir l'impression palleale. 

1[J.. Scmzonus POSTERus (Deffner et Fraas, sp.), Martin. 

PI. 2, fig. 24, 25, 26. 

Unsichere bivalve, Quenst., 1856, pi. 1, flg. 31. 
Anodonta? postera Deffner et Fraas, 1859. 
LedaDeffneri, Schloi\nbach (non Oppel), 1862, pi. 3, fig. 3h et 3«? 
Anodonta postera, Dittmar, Die contorta Zone, p. 17 5, 1864. 
Schizodus posterus, Martin, 1865, p. 229. 

Le type de l'Anodonta postera de Deffner et Fraas serait, d'a­
pres l\'I. Dittmar, l'espece figuree par Quenstedt, Jura, pl. 1, 
fig. 31, car la figure 30 est rapport6e par lui au Tr.eniodon 
prrecursor. 

Les deux formes representees fig. 30 et 31 sont, en effet, assez 
differentes pour qu'on puisse soup~,mmer qu'elles appartiennent 
it deux types distincts. 
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Tl ne semble pas non plus qu'on puisse les considerer comme 

appartenant a la m~me espece que Pholadomya carbulozdes, 
Desh. (Levallois, Bulletin de la Societe geologiquP- de France, 
2° serie, t. XXI, p. 393, pl. 6, fig. 2, 3 et l!), comme l'ont fait 
MM. Dittmar et Martin. - Celle-ci a une forme essentiellement 
differente, ovalaire, a bords arrondis. La figure 31 de Quenstedt, 
que je prendrai comme type, indique une forme triangulaire, a 
bords droits, tronques en avant et en arriere, exactement comme 
la fig. 3b de Schloenbach. - La fig. 3a de ce dernier auteur peut 
encore appartenir au rn~me type specifique. 

Ce qui distinguera cette espece de la Pullastra elongata, avec 
laquelle elle a les plus grands rapports, ce sera donc une forme 
moins allongee, et surtout l'absence de can'me; rnais il est evi­
dent quc ces deterrninations specifiques ne peuvent Mre consi­
deröes que cornrne provisoires, tant qu' on n'aura pas affaire ade 
meilleurs exernplaires. 

Le Schizodus posterus, ainsi delirnite, se trouve assez abon­
darnrnent dans les gres d'Helsingborg. - On voit par la syno­
nyrnie qu'il est caracteristique de la zone a Avicula contorta, en 
Allemagne. 

15. Scmzoous PR;ECURSOR? (Schlöenb, sp. ), Dittmar. 

Fig. 27. 

Unsichere Bivalve, Quenst, 1856, Jura, pi. 1, fig. 30. 
Twniodon prwcursor, Scbloenb., in Neues Jahrb., 1862, p. 151, pi. 3, 

fig. 1. 
Schizodus prcecursor, Dittmar, 1864, p. 175; - Martin, 1865, p. 23ü. 
Tceniodon prmcursor, Dumortier, 1864, Infralias, p. 12, pl.1, fig. 1, 2, 3. 

Les echantillons qui ont servi aux figures de MM. Schlcenbach 
et Durnortier, ont une forme plus arrondie que les nlltres; aussi 
n'est-ce qu'avec quelque doute que je rapporte au Tamiodon 
prcecursor une 'petite coquillc qui couvre par milliers des pla­
quettes de gres schisteux noirs d'Helsingborg. 

On sait que cette petite coquille abonde en France et en Alle­
magne dans la zone a Avicula contorta. 
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nombre de ces especes se rencontrent dans d'autres contrees; le 
tableau suivant les indique. 

DESIGNATION DES ESPECES. ZONES ZONES 

A AVICULA CONTORTA, A PLANORBIS, 

--------------- ------- -------
1. Oslrea Hisingeri, Nilss .......•..•• France (Var), llalie. Allemag., Fr. (Gard, 
2. Peclen, s1>ec.................... Rheine, etc.). 
3. Avicula suecica, nov. spec ..••..... 
lt, Avicula, spec„ •..• „ „. „ „ . „ 

5. Mylilus Holfmanni, Nilss ..•• ..•• , • Allemagne. 
6, - minutus, Qu ..•.....•...•. Allem., Fr., Anglet. 
7. - psinoloti, Qu •.•..•.••••.. France (Var), Italie. France? Allemagne. 
8. - ervensis, Stopp . ......•... Italie, Savoie, Tyrol. 
9. - Lundgrenii, nov. spec ...... Savoie. · 

10. Cypricanlia marcignyana, Martin. . . • France, Angleterre. 
11. - Nilssoni, nov. spec...... • 
12. Pullastra elongata, Moore, spec, .•.. Fr., Angl., Hanovre. 
13. Pullaslra, spec ....•.•. ........•. 
14. Schizodus poslerus, T>ef!ner et Fraas, 

spec ...•......•.•..........•. France, Allemagne. 
15. Schizodus prmcursor? Schtoenb„ spec. France, Allemagne. 
16. - triangularis, nov. spec„ .. Lombardie. 
17. Donax? arenacea, N1"lss . .•.•. , ... . 
18. Anatina Sloppanii, nov. spec . ...... fülie. 
19. Cypridina, spec . ..•....•..•.••.. 

Ainsi, sur dix-neuf especes, douzc se rencontrent dans les cou­
ches a Avicula contorta de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
au d'ltalie; deux seulement, l' Ostrea Hisingeri, Nilss. ( 0. subla­
mellosa, Dkr) et le JJfytilus psinoloti, Qu., se trouvent a la fois 
dans cette zone et daus celle qui la suit (la zone a Amm. pla­
norbis ), en France et en Allemagne. 

D'apres ces resultats, il est donc hors de doute que les gres 
d'Helsingborg appartiennent i.t la partie infärieure de l'infralias, 
et, comme ces fossiles caracteristiques se rencontrent dans les 
couches qui alternent awc les depüts charbonneux, et surtout 
dans celles qui lcs recouvrent immcdiaternent ( n° 5 de la coupe), 
on peut affirmer que tout le systeme d'Höganäs, avec son epais­
seur totale de 75 metres, appartient it la zone ä Avicula con­
torta. 

Les lits charbonneux se montrent d'ailleurs jusqu'a la partie 
superieure des gres de Tinkarp. 11 n'y a clone jusqu'ici nulle 
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raison d'attribuer aucune partie de cette coupe a une zone plus 
recente, et, bien certainement, rien n'y represente le calcaire 
a gryphees arquees. 

Flore des gres d'Höganäs. - On ne connait jusqu'ici qu'un 
tres-petit nombre de plantes des gres d'Höganäs. - Voici la 
liste de celles que l'on trouve citees dans les divers auteurs, 
Agardh, Nilsson, Ad. Brongniart, Hisinger et Schenck. 

1° Deux plantes marines ( Algues) : 

Sargassites septentrionalis, Agarclh. 
Caulerpites Nilssoniana, Ad. Br. 

2° Quelques plantes terrestres : 

Abietites Sternbergi, Nilss. 
Zosterites Agardhiana, Ad. Br. 
C arpomorphites? 

auxquelles il faut ajouter trois espöces citees et figurees par 
Hisinger comme provenant des gres de Raus, pres de Ramlösa, 
qui appartiennent aussi, comme nous l'avons vu, au systeme 
des gn1s d'Höganäs; ce sont deux especes de Filicites et un 
Sertularia. 

Ces clements sont bien peu nornbreux, et il est a desirer que 
de nouvelles et perseverantes recherches soient entreprises dans 
Je but de donner sur cette flore des notions plus completes. 
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Les grcs de Hör sont celebres par les beaux specimens de 
vegetaux dont on doit la connaissance a MM. Nilsson et Ad. Bron­
gniart. La carte geologique de la Scanie , de M. Angelin, indi­
que ces gres commc formant une serie d'ilots adosses aux roches 
granitiques. 

Le plus considerable de 'ces Hots est au sud-ouest de Hör; ils 
sont 1ous alignes dans la direction nord-ouest, sud-est, comme 
les autrcs formations sedünentttires. 

Le plongcment general ctant a peu pres au sud, et les gres 
d'Höganäs paraissant s'cnfoncer sous la craie qui forme, depuis 
Landskrona, toutc la partie sud-ouest de la Scanie, et par suite lcs 
couches etant d'autant plus anciennes qu 'on s' approche da van tage 
de l'axe granitique qui s' etend de la pointe de Kullcn a Bornholm, 
il y aurait quelque raison de dire que les gres de Hör doivent etre 
au moins aussi ancicns que ceux d'Höganäs. Ils semblent etre 
l' ancien cordon littoral de la rner iüfraliasique ( i). Dans le voi­
sinage immediat des roch es cristallines qui, a Hör, sont suriout 
des masses dioritiques, ces grcs sont tres-grossiers et constituent 
un veritable conglomerat feldspathique a gros morceaux de 
quartz laiteux; on croirait voir l'arkose du plateau central de 
la Franco. A une distance un peu plus grande des roches cris­
tallines, a lr kilometres environ du village, dans le bois, le gres 
devient plus fin et renferme alors une grande quantite d'em-

(i) M. Nilsson (Kongl. vet. Acad, Handl., 1831, p. 240) dil qu'Hisinger considerait 
!es gres de Hör comme superieurs aux couchcs d'Högänas, et appartenant egalement au 
lias. 
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preintes vegetales, le plus ordinairement des tiges ( 1), plus rare­
mcnt des feuilles (Nilssonia, Pterophyllum, etc.). 

M. Adolphe Brongniart (2) a cite de Hör les especes sui­
vantes: 

Tmnwpteris villata, Brongn., se trouve a Beyreutb. 
P!tylloptei'is Nilssoniana, Brongn. (Sagenopteris rhoifolia, Presl.). 
Camptopteris Nilssoni, Presl. (Dictyophyllum Grepp., Cobourg. 
Clathi·opteris meniscioides, Brongn., Metz, Lamarche (Haule-

Marne), Pouilly. 
Pterophyllum majus, Brongn. 

minus, Brongn. 
dubium, Brongn. 

Nitssonia brevis, Brongn. 
sternbergii, Grupp.? 
elongata, Brongn. 

A cette liste il faut ajouter, d' apres Hisinger et M. Schenck (3), 
en y comprenant quelques especes recueillies a Bornholm, dans 
·des gres semblables iL ceux de Hör, 

Calamites hörensis, His. - Hör. 
Equisetites. - Hör. 
Pecopteris Agardhiana, Ad. Brongn., spec. - Hör. 

rosmfolia, Berger. - Hör, Cobourg. 
nebbensis, Ad. Br. - Bornholm. 

Phlebopteris Schouwii, Ad. ßrongn. - Bornh. 
Brachyphyllum? patens, Schenk. (Lycopodites. Brongn.). 
Gutbiera. 

Hisinger a encore cite et figure de Hör, deux especes qu'il rap­
porte au genre Cycadites, C. giganteus, His., queM.Schenck(lt.) 
rangc dans les Zamites, et C. Nilssoni, Ad. Brongn., qui aurait 
ete trouve a la fois a Hör et dans le gres vert de Köping·, lequel 

(i) Ori sait que M. Daubree (Bull. Soc. geol. de France, 2• serie, t. III, p. i56) a 
reconnu, dans les morceaux de charbon que renrerment encore ces empreintes, une 

grande quantile de petils cristaux de quartz hyalin. 

(2) Dict. univ. d'liist. naturelle, t. XIII, p. 152, i849. 

(3) Die fossile Flom der Grenzscltithten des Keupei·s und lias Fi·ankens. Wiesbaden. 
i868, p. 225 et 230. 

(4j Loc. eil,, p. 1.58. 
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correspond a la craie a Belemnitella mucronata, dont il renferme 
les principaux fossiles. M. Schenck regarde cette espece comme 
mie Araliacee, genre cretace. 

Ce sont, on le remarquera, toutes plantes terrestres, tandis 
que les gres d'Höganäs ont fourni des vegetaux marins en m8me 
temps que des plantes terrestres. 

M.Ad. Brongniart n'Msite pas a considerer cette flore comme 
liasique; mais les doutes emis par d' eminents geologues sur la 
valeur des caracteres tires des vegetaux au point de vue de la 
classificatio'n, et la grande ressemblance des flores des divers 
etages du lias constatee par M. Schenck dans Süll recent et im­
portant ouvrage sur la flore des couches a Avicula contorta, 
m' obligent a entrer dans quelques rapprochements qui vieu­
dront confirmer pleinement les conclusions de M. Bron­
gniart. 

M: Ad. Brongniart avait associe la flore de Hör a celle des 
gres de Cobourg, de Bayreuth, etc. La position de ces gres a 
ete tres-nettement etablie par MM. Gümbel ( 1) et Schkenbach (2). 
Les gres a vegetaux de la Franconie appartiennent au systeme 
plus ancien du bone bed et de l'Avicula contorta, ce qu'un certain 
nombre de geologues appellent maintenant Ja f ormation rhce­
tique; on trouve l' Avicula contorta dans les m8mes couches de 
gres que les empreintes de plantes. 

M. Schenck montre (page 225) la grande aualogie qui existe 
entre la flore de Hör et la flore rhretique, bien que, dit-il, la 
position exacte des gres de Hör reste incertaine. Mais cctte 
analogie ne suffit pas, eu effet, pour fixer cette positiou, puisqu'il 
etablit qu'il y a tres-peu de differcnce entre Ja flore rhretique et 
la flore du lias infärieur (3) d'Halberstadt et de Cobourg dont 
les couches sont plus recentes que la zone it Avicula contorta, 

(1) Abhandlungen der K. Bnyerish Acnd. der Wissensclwften moth. Physik, Clo8s., 
7 mai 186li. 

(2) Neues Jahrb., 1860, p. 146. 

(3) D'apres M. Schenck, la flore de la formation rhailique serail plus voisine de celle 

du lias, et meme des flores qui succildeitl a celle-ci, que des llores plus anciennes. Une 

parlie des especes se retrouve identiquement dans le lias, landis qu'il n'y en a aucune 

3 
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et que m~me il place Hör au niveau de ces dernieres loca­
lites. 

Ainsi, malgre toutes ces analogies entre la flore de Hör et 
celle de la zone a Avicula contorta, representee en Scanie par 
les gres d'Höganäs, ni le synchronisme, ni l'ä.ge relatif de ces 
deux depöts ne sont encore rigoureusernent demontres; et il est 
a desirer que quelque geologue suedois entreprenne des recher­
ches speciales sur ce point. 

Quant a moi, peut-~tre je rne trornpe, mais je suis dispose a 
considerer les gres de Hör comme la base du systeme d'Höga­
näs, ou, tout au plus, comme de m~me ä.ge. 

11 est remarquable, en effet, que dans un grand nombre de 
lieux, l'infralias a Avicula contorta commence par des gres feld­
spathiques tout iJ. fait analogues, et dans lesquels on rencontre 
quelques vegetaux identiques avec ceux de Hör. Ainsi, M. Elie 
de Beaumont a decouvert a Lamarche (Haute-Marne), dans ces 
gres dont il a, le premier, fixe la place dans la serie geologique, 
et qu'il a appeles gres inferieurs du lias, le Clathropteris menis­
cioides. Un echantillon de ce rn~me gres de Lamarche, qui fait 
partie des collections de la Societe geologique, ainsi que celui 
qui renferme le Clathropteris , contient le Mytilus mi­
nutus. 

A Antully, pres d'Autun, M. Pellat a montre (1) qu'au des­
sous des calcaires siliceux a Avicula contorta, il y avait 6 a 8 me­
tres de gres dont les bancs inferieurs sont rernplis d'empreintes 
vegetales (Equisetites, calamites, etc.), parmi lesquelles se trouve 
le Clathropteris meniscioides Ad. Brong. (2). 

Ces gres correspondent exactement par leur position, et parai-

dans le keuper, ~t si l'on en a eile, c'est qu'on s'est trompe dans Ja determination des 

especes ou du niveau des couches qui !es renferment. 

Cette conclusion de 1\1. Schenck est tout a fait conforme a notre opinion, qui est aussi 

celle de bien d'autres geologues, que la zone a Avicula contorta, ou la formation rhaf·· 

tique, n'est ~oint un terrain a part, ni une dependance du terrain triasique, mais qu'elll! 

constitue la base du terrain jurassique. 

(i) Bull. Soc. geol. de France, 2• serie, t. XXII, p. 555, i865, 

(2) M. Pellat eile quelques autres especes que j'omels, n'ayant pu examiner que 

celle-ci. 
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traient m~me correspondre, par leur flore, aux gres infärieurs 
du bone bed de la Franconie, clont nous avons parle plus haut, et 
qui ont ete decrits avec tant de soin par M. "Gümbel; mais, dans 
cette dernil)re region, ils ont beaucoup plus d'importance, car 
ils atteignent une epaisseur de 15, et meme de plus de 25 metres 
au-dessous du bone bed, et presentent plusieurs niveaux de vege­
taux dans leurs couches superieures. M. Gümbel pense, et les 
nombreuses coupes qu'il donne le montrent avec evidence, que 
ces gres ne sont qu'une dependance du bone bed; mais plusieurs 
de ses coupes indiquent aussi une telle liaison, une telle ana­
logie de caracteres entre les couches a Ammonites angulatus , 
celles a A. planorbis et le bone bed, que ce sont de nouveaux ar­
guments pour ranger ces trois horizons dans un meme ensem­
ble, l'infralias. 

Si l'on compare les couches de la Souabe, classees jusqu'ici 
dans le keuper superieur, on remarquera que le Stubensand­
stein, avec ses minces couches de lignite ou de houille, les argiles 
rouges situees au-dessus, et le gres jaune qui forme la base du 
bone bed, paraissent correspondre exactement au gres a vege­
.iaux de la Franconie qui presente les memes elements disposes 
dans le meme ordre; car au-dessus des gres grossiers, que je 
croirais volontiers correspondrc au Stubensandstein qui , lui­
meme, renferme des lits de vegetaux, on voit se placer, dans 
plusieurs des coupes de Gümbel, des argiles rouges ou bigarrees 
qui renferment encore la meme flore, puis des gres jaunes ou 
ferrugineux associes au bone bed. 

Au mois d'aoüt dernier, j'ai eu occasion de voir, en compa­
gnie de MM. Fraas, Ferd. Rremer, et Vogelsang, aupres d'Ach­
dorf, un affleurement du Stubensandstein, et ce gres blanc feld­
spathique, avec ses nombreux cailloux roules, qui en font un 
veritable poudingue, m'a tout a fait rappel6 notre gn\s infralia­
sique de Bourgogne. 

Je serais clone assez dispose it placer a la base du Stubensand­
stein le commencement de l'infralias en Souabe, si M. Schenck 
(p. 230) n'etablissait cl'une maniere positive que les trois especes 
de plantes que renferme le Stubensandstein, se retrouvent dans 
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le gn\s du Keuper (Scl1ilfsrmdstein) , et que pas une ne passe 
dans la formation rhrotique. 

En face de ces nipports paleontologiques si nets, il semble 
qu'il ne devrait plus y avoir le moindre doute, et cependant je 
nc puis m'emp~cher d'Mre frappö des analogies stratigraphiques 
et lithologiques entre le Stubensandstein et notre arkose infralia­
sique de Bourgogne, et dans l'inter~t de la verite que nous de­
vons tous desirer aussi claire et aussi evidente que possible, j'es­
pere que mes confreres d' Allemagne ne me sauront pas mauvais 
gre de leur demander un supplement d'etude comparative entre 
la flore du Stubensandstein de la Souabe et celle des gres infä­
rieurs de la formation rhmtique de la Franconie. 

Dans un travail recemment presente par M. Dieulafait a la 
Societc geologique de France ( 1), on voit que les gres feldspathi­
ques qui, sur le versant meridional du plateau central, reposent 
sur les roches anciennes ou sur le Keuper, represente dans ces 
regions par des marnes bigarrees associees a du gypse et a des cal­
caires cloisonnes et offrant m~me des indices de sel gemme, que 
ces gres, dis-je, renfcrment dans leurs assises superieures I'Avi~ 
cula contorta. Jusqu'ici ces gres n'ont point fourni de vegetaux, 
mais ils occupent evidemment la m~me place que ceux ou se 
trouve le Clathropteris meniscioides, a Autun, la m~me place 
que la partie infärieure des gres a vegetaux infraliasiques de 
la Franconie. 

On peut donc conclure de ces divers documents que, dans un 
grand nombre de regions, les Couches marines a Avicula contorta 
ont ete precedees par des sediments arenaces ou ont etc enfouis 
les debris d'une flore continentale qui, par ses affinites se rat­
tache plus, d'apres M. Schenck, aux flores jurassiques qu'a la 
flore du Keuper, que renferment des couches semblables et im­
mediatement infärieures. 

En demontrant que les gres a combustibles d'Höganäs doivent 
~tre classes, par leurs mollusques marins, a Ja partie infärieure 

(i) Deuxieme seance de decembre i868. 
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de l'infralias, dans la zone a A1Jicula contorta, j'ai fourni de 
nouvelles preuves en faveur de ces rapports naturels, car s'il 
n'est pas demontre rigoureusement que les gres de Hör soient 
exactement synchroniques de ceux d'Höganäs, il n'en est pas 
moins vrai que ces gres renferment eux-m~mes des especes qui, 
en Franconie, se trouvent dans la formation rhretique, et en 
m~me temps, quelques autres especes communes aux gres de la 
zonc a Ammonites angulatus d'Hettange et de Cobourg. 

Les gres a vegetaux de la formation rhretique sont donc bien 
la base du lias, et cela iegitime d'une maniere complete le nom 
de gres infraliasique qve M. Elie de Beaumont et, a sa suite, un 
grand nombre de geologues frarn;ais, avaient applique aux gres 
qui correspondent a cet horizon. 

FIN. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 

INFRALIAS D'HELSINGBORG (SutoE) 

FIG. 1-4. Ostrea Hisingeri, Nilsson, p. 11. 

:!.. Valve inferieure. 

2-3. Valves superieures. 
4a_4b, Exemplaire du Chaylard. 

F1G. 5a, 5b. Pecten, spec., p. 13. 

F1G. 6a, 6b, 1a, 1b, S, 9, Avicula suecica, nov. spec., p. 14. 

F1G. 10. Avicula, spec., p. 16. 

FIG, H, 12 • .lfytilus Hoffmanni, Nilsson, spec., p.17. 

FIG, 13, 1.4, 

FIG. 15, 16. 

FJG. 17. 

minutus, Goldf., p. 1S. 

psilonoti, Qu., p. 19. 

ervensis, Stopp., p. 20. 

F1G. 1S. Lundgrenii, nov. spec,, p. 21.. 

FJG. 19. CypricnNlia mni·cignyana, Marl., p. 21 

Fm. 2oa, 20 b, - Nilssoni, nov. spec., p. 22. 

FIG, 21, 22. Pullastra elongata, Moore, spec., p. 22. 

F1G. 23. Pullastra, sp., p. 24. 

F1G. 24, 25, 26. Schizodus posterus, Deffner et Fraas, spec., p. 24. 

FIG. 27. p1'Cecursrw, Schloenb., spec., p. 25. 

FIG, 2S. fJ'iangulnris, nov. spec., p. 26. 

FIG. 29. Anatina Stoppanii, nov. sp., p. 26. 

FIG. 30. Cytherina, spec., p. 27. 

NOTA, - Les figures 6a, 6b, 1a, 7b, Sa, Sb, 10, se trouvent relournees par suile d'une 

inadvertance du dessinateur. 

Paris, - Imprimerie de E. MARTINBT, rue Mignon, 2. 
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